
Etrenoes en Espèces 
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\ C*aP«"**. effectué avant U 3t 
1 Décembre, voue obtiendrez une 
j • * • * • <*« *<> 0/0 «*r d« prte 
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WILLEMS 

Une Violente Explosion 
dans une Usine 

l 'ÉTAT DU BLEME 
NE S EST PA3 AMÉLIORE 

J ^ m . . m m t . r c i a t « . « a n s notre édit ion de 
t c n d r c d , mat in , la terrible explos ion qui a 
ÉclMé d a n s un t i s s a g e de Wi l l ems , apparte
nant a MM. Boutemy frère . , et qui a fait une 
Mt tune . Voici de nouveaux détai ls sur c e 
grave accident . 

LES OEQATS MATERIELS 
En sautant , le tambour de l c n c o l l e u s e a 

produit d ' importants d é g â t s matérie ls dont 
von î 1 «numérat ion : l ' enco l l eusc , deux m é 
f e r s à t isser et une pareuse , sont hors 
r t u s a g e ; la marchand i se e s t fortement ava
rice; la c lo i son sur laquel le est venue se pro
jeter l 'une d e s ex trémi tés en cuivre de l 'en
co l l euse est démol ie , une quant i té de vi tres , 
par i u i t e de la v io l en te dp l 'explos ion, s r s o n t 

o u v r e s ; la sal le présente un aspect de désor-
àre indescr ipt ib le: on y voit, pê le-mêle , des 
p l a n c h e s , dos mat ières premières , des p ièces 
de ter, etc . 

Près du métier qu'occupait M. Arthur Van-
tlertotl le, le b l e s sé , on retrouve que lques lé-
Kèie j traces de s a n g . 

L'ETAT DU BLESSE 

D e p u k jeudi soir, très peu de c h a n g e m e n t 
s ' e s t . m..aife-i< : rt l'état du blessé est tou
jours ires grave. 

D a n s la m a t i n ' o cl • vendredi , sur le dés ir 
de sa f emme et de M s c i l lants , on a trans-
]«jrté le malheureux OHM n i , cil voiture 

"ri ambulant•», à son domici le , -IÙ s e s parents 
et amis Boni v e n u s lui rendre v is i te . 

Le b lessé n'a i>u encore parler aux s i e n s , 
">n él,;t <lr f.irbk-^-e est troi> grand; cepen
dant, il a fait conna î tre à plus ieurs reprises 
se* volontés au moyen de s i g n e s ou de mono-
s l labcs. L a hèvre ne l'a pas quitté un seul 
'listant et son état inspire les plus g r a n d e s 
i n q u i é t u d e . 

L'ENQUETE 
D a n s l 'après-midi de vendredi , la gendar

merie de Lannoy est des< endue à \Vi l lems 
JKJ r faire j 'enquête que c o m m a n d e la loi. 

I V s ingén ieurs ont é g a l e m e n t v is i te les 
lieux de l 'accidcn'; les c a u s e s de l 'explosion 
n . u t pu être encore dé terminées e t feront 
1 objet d'une sér ieuse expert i se . 
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£a (Sujette îïe fronce 
Fondée en 163Î 

Le pins ancien des journaux politiques 

A partir du V Janvier 
Vabonnement sera réduit au prix de : 

3 5 FRANCS 
POUR PARIS ET LES DÉPARTEMENTS 

Bureaux 1 bit, rue Bsillif, (pris la Banque). 872B» 

Le Budget de 1912 
LE RAPPORT DU MAIRE 

Le projet de budget pour 1912 a é t é vo té 
jeudi soir, par l 'assemblée munic ipale . 

11 s e présente avec la balance suivante t 
Recet tes 6.120.550 fr. 62 
D é p e n s e s »•»>*»» 6.219.726 fr. 85 

CARTES DE VISITE 
1 tmmt iliaque année, la iirrairie du Journal 

de Roubaix offre à ne• licteur*, ù l'occasion de la 
iiomre*le Année, ,i,- jolie* rirrte* de rieite, qui M 
rendrai comme prime, a dt* condition* txcts-
twiell,-

«00 Cartis ivtira 
Trcofriolii* I 1S 
ealiiirapeua. f is, 
•rsvurs 1 » 

108 Cartes mirt tJtil 
Typecraatile 
Caillera**!*.. 
Gravure 

Elis fournit également un 
joli Coffret bois contenant : 

MO C*rtu iviiri 
•t 191 ElMllpIM 

Traaajr»»!» l i s 

] Carta iwira «Nil 
3t III EldlUItt 

T»p*«T»**--e-
Caillera**!*. 
Qnvur*. 

3 M 
4 > 
« M 

A n » cet joli* eoffnt* plu* tuxuetat on* lit 
annitt fttéciilenut, lit carte* et le» enveloppée 
tordent leur fraîcheur, et quand le coffret **t 
mide H tert agréablement de balte à mautkéir*. 
é gante, a btfoJX, ou de boite è ouvrage. 

Pour las commandas à axpniiar 

£*r posta, ptièra de joindre au a s s 
it las (rais de port, sort : 0.30 par 

ecéTrot garn-. O.L> par osât rartaa: 
ponr recommander le paquet, 0,10 en 
plus 

Pour Tourcoing, ht cwuttamét* 
tant etçutt SI, rue Carnet. 

Las «iienu M*t «rie* «• taire aayer a la livrai-

facture aa s «r. it eu «ont, les art i mt-a 
•eneentle ou on ration au renenai «emataal. 

C l l C l l C C C C C C C t f e 4 ^ 4 4 v 

Excédent de rec . 823 fr. 77 
11 est complètement remanié dans l a forme, 

le maire ayant groupé les articles d'une façon 
plus méthodique. 

En recettes , dit-i l , dans son rapport, n o u s 
avons ouvert u n e section spéc ia le pour tout 
ce iiui concerne les explo i tat ions industr ie l les 
et services monopo l i s e s , ainsi que pour les res
sources relatives aux Beaux-Arts et à l ' Ins
truction Publ ique. 

En d é p e n s e s , les crédits relatifs à l 'Ass is 
tance Publ ique, à l ' H y g i è n e , à l 'Institut So
cial ont été g r o u p é s sous le titre : t Œ u v r e s 
soc ia les , a s s i s tance , h y g i è n e , prévoyance. • 

< Cet important travail de remaniement , 
continue M. le Maire dans son rapport, coïn
cidant avec la réforme financière, la réorgani
sation de services munic ipaux et l 'é laboration 
des statuts du personnel munic ipa l , n'a été 
menée à bien qu'aux prix de g r o s efforts. L a 
collaboration dévouée du secrétaire généra l 
adjoint, M. Willerval. qui s'est montré d i g n e 
d'obtenir la t itularisation dans le poste occupé 
si l ong temps par M. D r a m a i s , e t , la grande 
activité du chef du nouveau service de la 
comptabil i té , M. L iagre , n o u s ont p u i s s a m 
ment secondés dans rc travail considérable . • 

En ce qui concerne la situation financière, con
tinue M. Dro»i, nous ferons remarquer que. la 
balança se chiffre «ur des additions plus impor
tantes que >-ell<u figurant ou budget précédent; 
cela provient de eu que certain» services ont vu 
mAablenient augmenter l e n u recettes et parallèle
ment, dans une certaine mesure. leurs dépenses. 

L'octaai nous apporte un supplément de 80.000 
fwuics rêsuJtioit de constatation» faites •amasni 
les années préWdpntea et qui est dû, en grande 
partie, nu nombreet p l'importance des construc
tions nouvelles. Xous n'avons aucune raison pour 
doutcï qu'il eu soit autrement l'an prochain et, 
du reste, l'écart est encore sensible entre le chif-
f<re prévu et i-'.îut des réalisation* dernières. 

Le surpku nous est apporté paa- les services 
itidtLSti iels : par I:' dévcloppeim'iit de l'usini' d'élec
tricité on la majoration peut être évaluée à en
viron 60.C0f> fr. ; à l'usine à ^az, la eoosom-
malion a an;menté dans une notable proportion 
mais les dépenses ont suivi une prosrression cor
rélative, tout en nous laissant un profit quelque 
peu supérieur au précédent. 

Ce qui contribue en oirtre à auç-menter la tota
lité des recette^ et des dépense c'est la figuration 
au budget des opérations du Théâtre qui est ex
ploité en régie directe. 

C'est ainsi qu'on en •vrrive à une majoration 
[le £32.000 fr. «1 recettes et de 536.000 fr. en dé
penses. 

N o u s cont inuerons la publ icat ion de ce rap
port du maire en le suivant dans l ' examen 
qu'il fait d e s articles les plus importants du 
budget J 

L E S T R A V A U X D E N T R E T I E N D E S 
P R O P R I E T E S C O M M U N A L E S . — Résul
tats d'adjudicat ion. - - Il a été procédé ven
dredi, à trois heures de l 'après-midi , dans 
u n e des sal les de l'Hôtel de Vi l le , s o u s la pré
s idence de M. Kmile Lccomte , adjoint , a s 
s i s té de M. Sev in , architecte c o m m u n a l , et 
D r a m a i s , receveur municipal et de tous l e s 
m e m b r e s de la C o m m i s s i o n , a, l'adjudication, 
des travaux d'entretien des propriétés c o m 
muna le s pour les années I9»2, 1913 et 1914. 

1" Lot. — Terranemenl. masennerie. — Dépense 
annuelle. ...«Ou trains. MM. Calieau Trenlesaux. 
« o;o ; André Lutuu. 2.75 0/0; Desodl-Her, B.2S O/0. 
adjudicataire. 

ï ~ Loi. — Pierres et marbres. — Deaense annuel
le. i.50« francs. MV. l>estreborq frères, n OJI>; 
Ilara trerus. de Toureoinjr. IX 50 00 , ailjudiralalris. 

.1" Lot. — Piafennate, baaigeenna«e. - Dépense 
annuelle. 3 000 francs. — MM. Uii iardmflipo 1.35; 
Flipo-MaréclKil. 3 50 o/o : Emile Balenshien, de Tour-
cotnc, 'i 0/0, adjudicataire. 

4"" Lot. - Charpente et menuiserie. — Dépense 
annuelle. .".000 francs. — MM. .1. (.'artsslmo-(Jau-
drtm. in-25 0/(1; Uenrt Ladeson. 1625 O/0; l> Duvll-
li«r, 14 0/0: Victor romaine., 12.75 o/fl: A Maréchal. 
ta 0/0; A. Quatannens-Lebon, de Tourcolnp, 20.75 
0/0. adjudicataire. 

5"" Lot. — Couverture, zinguerie. — Dépense an
nuelle, 'i.non francs — MM. Hercelle-Leruste, H0.25 
0/0; Lucien Lande. 29.75 0/O; L Debaots, 32 25- Edm. 
Oadeone. 28 25 0/0 : Albert Destailleur, de Tour
coing. «.75 O'O. 

S" Lot. — Plemfeerle et robinetterie. — Dépense 
annuelle, 2.000 francs. — MM. Edmond Gadennu. 
S I » 0/0; L Laude, 3150 0/0; V DestaUleur. 37.75 
(ItO; Hercelle-Leruste, 30.25 0/0: L. Debnels. de 
Tonrcoinir, 38 50 0/0, adjudicataire. 

7"* Lot. — Serrurerie, ferronnerie. — Dépense an
nuelle, 3.000.francs. — MSI. J. Burms-Dc-rnay. i l 0/0; 
Isidore Heritoot, de Tourcoing, U J o/o, adjudica
taire. 

8~ Lot. — Fumisterie. — Dépense annuelle. î.nno 
francs. — MM. C. Carelte, 22 0/0; Dftroye-Bévena-
ge. 12 75 O/0; M. De.siJ.mbes. 20.25 o/o- Pergoot. 
22 0/0; J Burins, to o/o : Paul Delsart. de Tour-
coiiiK, 25.75 0/0, adjudicataire. 

9- Lot. — Peintura et eitrarle. — Dépense an
nuelle, s 000 francs. — La Société • La peinture 
Moderne». 12.50 0/0; P. Masse. 4 o/0- H. Lalloussc 
SÏ.Tâ o/o; H. Fontaine, 12.75 0/0 : Al. Hautefeuille 
H O/O; la Société «Le Travail», i>25 0/0- Alfred 
Haatefeuille. a 0/0; la Société « Le Projet» de 
Tourcoing. 30 0/0, adjudicataire. 

10 - GsC. — sTs-ssi'aejb ast' iat , — Dépense a a n t l -
as. 1.S00 francs. - M M . A. Destailleur. 36 75 0/0; 
L. Laude, so.ss 0/0- L. Debaets. M 0/0: A. Mou-
ckarr, as o/O; HerceUe-Leruste, de Tourcoing, 38.20 
0/0, adjudicataire. 

i f Lot. — Fourniture, diverses. — Dépense an
nuelle, t.50» francs. — Mal. Scalben-De-ecroix. 
5"/0; c. ButOn. de Tourcoing, 9 o/O, adjudicataire. 

A L ' U S I N E A CAZ. — Résul tats d'adjudi
cat ion. — Loa fournitures d iverses A faire e n 
191*. — U a é té procédé hier à l 'Hôtel de 
Vi l l e , par M. Sa lembien , adjoint au maire , 
ass i s té de MM. Massard et Six , consei l lers 
munic ipaux , et en présence de M. D r a m a i s , 
receveur munic ipal , et M. Bernard, directeur 
de l 'Us ine munic ipale à gaz , aux adjudica
t ions suivantes : 

Gazoline adjudicataire, P. et J. Six. sans ra
bais. 

Chanx grasse, non adjugé. 
Alcool dénaturé, adjudicataire, Carlos But Un. 

10 O/o. 
Minium, céruso, etc., adjudicataire, Carlos Buf

fle, 2 0/0. 
Cuirs, adjudicataire, Mlchon-DIspa. 2 0/0. 
Produits chimiques et divers, adjudicataire, Char

les Dezevole, 20 0/0. 
Ocres, adjudicataire, Charles Deaevll.e, 23 0/0. 
Bois, adjudicataire. Georges Lehoucq. 10.50 0/0. 
Matériaux de construction, adjudicataire, Augus

tin Masqullier, 1 0/0. 
Tôles perforées, grillages, divers, adjudicataire. 

Société Anonyme de Maubeuge, 15 0/0. 
Paniers, adjudicataire, BerlemontHennlon, sans 

rabais. 
Sacs, adjudicataire. BOukxme frères, 6.50 0/0. 
Culvttrie. adjudicataire. Charles Carder, 3.50 0/0. 
Robinetterie, adjudicataire, Duboccage et Van-

hecchout, 20.50 0/0. 
Tubes et raccords, adjudicataire, Duboccage et 

Tanlieechout, 21.75 0/0. ( 
Cordages et ficelles, adjudicataire. Charles Ma-

sureKau, 6 0/0. 
Supports de compteurs et sabots, adjudicataire, 

Emile Uerard, iM> o/O. 
Echelles et accessoires, adjudicataire, a . Lotte, 

20 0/0. 
Caoutchoucs, adjudicataire, Michel Jackson, 

2805 910. 
Brosserie, adjudicataire, Carlos Buffln, 17 O/O. 
Voies ferrées et wagonnets, adjudicataire. Société 

Anonyme de Flvas, 10 0/0. 
Vitrerie, adjudicataire, clotaire Gadenne, 10.50o/O. 
Boulons, rivets, etc., adjudicataire, p. et J. Six, 

2030 0/0. 
outillage, adjudicataire., Ferdinand Declercq. 

29.50 0/0. 
TOles. fers et aciers, adjudicataire. Ferdinand 

Declercq, 15.30 0/0. 
Métaux divers, adjudicataire, P. et J. Six, 15.30 0/0. 
Plombs, adjudicataire. Société Anonym edes Mi

nes et Fonderies de Ponlglbaud, 950 0/0. 
500 tonnée de goudrons a provenu- de l'Usine, 

adjugées a M. Moyer-Cobn, à Hanovre, au prix de 
30.24 la tonne. 

500 tonnée de goudrons a provenir de l'Usine, 
adjugées à M. Jules Lassalllv. a Issy-lcz-Moull-
ueaux. au prix de 29.96 la tca-e . 

S E R V I C E D E L ' E B O U A C E . — Résultats 
d'adjudication. — Il a été procédé, vendredi 
après-midi , dans u n e des sa l les de l 'Hôtel 
de Vi l le , sous la prés idence de M. Masurel -
Leclcrcq, conse i l l er munic ipal , a s s i s t é de 
MM. Massard et Sa i son , conse i l lers munic i 
paux; Bloyart , directeur de la voirie; Dra
m a i s , receveur munic ipa l , à l 'adjudicat ion 
pour la fourniture de harnais en locat ion 
pour un bail de six ans , à partir du 1er jan
vier IQI2. L a dépense s 'é lève à la s o m m e de 
0.120 francs. 

M. Ernes t H u s , de Tourcoing' , a été dé
clare adjudicataire avec un rabais de 4 fr. %. 

L E S F U N É R A I L L E S de M. le docteur Jules 
F ichaux , cheval ier de l 'Ordre de Léopold de 
B e l g i q u e , v ice-prés ident honoraire de la So
ciété, des Sauveteurs du Nord et du Pas -de-
Calais , prés ident honoraire du Syndicat médi
cal de T o u r c o i n g , médec in honoraire du Che
m i n de fer du Nord , décédé subi tement à 
Blandain , ont eu l ieu vendredi mat in , à d ix 

j heures , en l ' ég l i se paroiss ia le de Saint-Chris-
! tophe, au mil ieu d 'une très n o m b r e u s e a s s i s -
: tance . 

C'oPt M. le chano ine Lec lercq , doyen d e l a 
I paroisse , qui a procédé à la cérémonie . 

Le deuil était conduit par M. l 'abbé Fi -
I chaux, aumônier des D a m e s Bénédic t ines 
1 d'Estaircs (B landa in ) , fils du regretté défunt , 

a c c o m p a g n é de M. l 'abbé L e l e u , supérieur d u 
Col lège de T o u r c o i n g . 

Les co ins d u poê le étaient tenus par MM. 
le docteur P layous t , prés ident du S y n d i c a t 
Médical ; E m i l e Birrroïs. cunsvjiHgr jrénéYaf ; 1er 
le docteur Pierre V i e n n e , et Jean Baert , prési
dent de la Société des Sauveteurs du Nord 
et du Pas-de-Cala is ; Nocquet , président do 
l 'Associat ion de Prévoyance des médec ins du 
N o r d : T h a u n e , Consul de Be lg ique . 

Derrière le char funèbre suivaient le corps 
médical et une dé légat ion des Sauveteurs avec 
son drapeau. 

D a n s la nombreuse a s s i s tance , o n remar
quait : MM. les abbés Catteau, doyen d'Hau-
bourdain ; Alalaquin, curé |du Sacré-Coeur ; 
Debrabant , doyen de N o t r e - D a m e ; le Père 
D a u b i g n y , M. François Masure père, MM. 
Bernard V'lipo, ancien prés ident du Tr ibunal 
de Commerce , de nombreux professeurs du 
Co l l ège , des e m p l o y é s du C h e m i n de fer d u 
N o r d et diverses dé légat ions des administra
t ions . 

Après la cérémonie re l ig i euse , le convoi 
s'est d ir igé vers le c imet ière du Centre o ù 
l ' inhumat ion a eu l ieu dans un caveau d e fa
mille. 

Sur l a tombe des d i scours ont été pronon
cés par MM. le docteur P layous t , Nocquet , 
prés ident de l 'Assoc iat ion de Prévoyance des 
médec ins du N o r d ; P o n t o i s c , m e m b r e des 
Sauveteurs du Nord , et Emi l e Barro i s , con
seil ler général . 

D i scours de M. Barrois . — M. le conse i l l er 
généra l de T o u r c o i n g a a d r e s s é un adieu 
é m u à M. le docteur ï"ichaux. 

Au nom du Collège qu'il a tant aimé, au nom 
de cette association des anciens dont il était fier 
d'être une des principales colonnes, il a la douleur 
de donner à sa mémoire un témoignage public de 
sincère et affectueuse reconnaissance. Le docteur 
Fichaux, homme de foi profonde et active, aimait 
il redire que c'était en suivant les leçons de ses 
maîtres qu il avait trouvé et suivi le chemin du 
bonheur. 11 fut un élève modèle dont les travaux 
lurent bien des fois les honneurs du livre d'or. 

Etudiant, il aimait à revoir ses anciens profes
seurs et la maison qui lavait élevé. Aussi, après 
avoir conquis de haute lutte le doctorat, il fut tout 
naturellement attiré vers Tourcoing pour y passer 

encore la plus grande parti» de sa rie. Ancien, 
élève, il aimait a donner ses soins aux enfants do 
ses anciens condisciples et ce fut un bonheur pour 
lui de devenir le médecin du Collège. 

Son art, messieurs, U l'exerçait avec la conscience 
d'un grand chrétien et je ne crains pas d'affirmer 
que plus d'un lui doivent leur salut éternel. 

Je crées, messieurs, que les bonnes petites Sœurs 
des pauvres ne m'en voudront pas d'adresser en ce 
moment-ci, en leur nom, an chaleureux merci, à 
leur médecin qui t'est donné pendant tant d'an
nées avec tant de coeur et tant de dévouement en 
soulagement de leurs biens chers vieillards. La 
mort, dans sa soudaineté, n'a pas surpris notre 
ami dans sa longue carrière. U l'avait vue frapper 
traîtreusement même les plus robustes, aussi se 
tenait-il toujours prêt et U succombe quelques ins
tants après aval* été remplir, a, l'église, ses devoirs 
de chrétien. 

Dieu a voulu que sa mort fut encore un ensei
gnement : ce sera pour son épouse si chrétienne, 
ses chers enfants, sa famille et en particulier pour 
Mgr Fichaux qui Incarne si bien en lui l'esprit du 
cher Collège de Tourcoing, la vraie, la seule con
solation au moment d'une aussi pénible sépara
tion. 

Cher docteur Fichaux, au nom de l'Association 
des anciens, au nom de tous vos amis qui ne vous 
oublieront pas. Je vous dis au revoir au Ciel 1 

A U J O U R D ' H U I O U V E R T U R E du Grand 
Hôtel -Restaurant Verdy (ancien Hôte l de 
l 'Europe) rue Louis -Lelo ir , 20-22 ( face l a 
Gaxe). Ent ièrement remis à neuf. Confort 
moderne. Cuis ine s o i g n é e . T é l é p h . 16.32. 
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LES CONTRIBUTIONS DIRECTES. — 
Nomination des cammissaires répartiteurs. 

— Au cours de sa dernière s éance , le Con
sei l munic ipal a d é s i g n é c o m m e m e m b r e s 
répartiteurs des contributions d irectes , pour 
I Q I 2 : rés idents t i tulaires: M M . Henri Masu-
rcl, Loui s Bouche , Jules Tr iga l l ez , Louis 
Cruque, Achil le Barbieux, Emi l e W a g n o n ; ti
tulaires non rés idants : MM. J.-B. P o i s s o n 
nier, à Mouvaux; J . -B. Cruqne, à Roubaix; 
Leroag-e-Hell in, à. Roncq; Dumort ier-Del -
tour, à Neuvi l le . 

Répartiteurs suppléants rés idants ; MM. 
Charles Dervaux , Jules Delesp ierre , Jules 
Heulsf. G e o r g e s Ducou lombier , Ju les Bras -
sart, Henri D u m o n i e r ; suppléants non rési
dants : MM. DelesalDe-Defives, à Roubaix; 
Florent V ie ] , à Neuvi l lc -en-Ferrain; E u g è n e 
Torr is , à Roncq; Lot ig i er Monta igne , à Lin-
se l les . 

E. W E R N E R , jo» Miter-orfèvre, UWt, 24 , 
rue Nat ionale , 14 , Lille. 1025 

M O U V A U X 
NOMINATION A OUNKERQUE DE M. L'ABBÉ 

VERSCHAEVE, VICAIRE. — Nous apprenons que 
M. l'abbé Verschaeve, vicaire à Saint-François d'As
sise, est nommé vicaire à Saint-Jean-Baptiste, à 
Dnnkerqne. 

Le départ de M. l'abbé Verschaeve qui exerçait 
depuis sept ans avec un zèle tout apostolique son 
ministère parmi les paroissiens de Saint-François 
et qui pendant ce temps se dévoua avec une ardeur 
inlassable aux œuvres de la jeunesse, sera unani
mement reirretté. 

TOMBE D'UNE VOITURE CHARGEE DE PAILLE. 
— Un domestique, Louis Meurlllon, 33 ans, demeu
rant à Mouvaux, au service de M. Louis Orimon-
pont, négociant, est tombé, par suite d'un choc 
violent, de sa voiture chargée de paille. 

Relevé, il portait des contusions au cou, au couile 
et à la cuisse droite. Douze jours de repos ; docteur 
Deldallc. 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Si-Martin. — Dimanche 31 décembre : diman
che dans l'Octave de Noël : la première messe a 
5 h. 1/4; la dernière messe à midi. — Vicaire do 
se.maino : M l'abbé Villaln. 21, rue Pellart. — Lun
di 1er Janvier 1012 : La Circoncision de N. S. J.-C. : 
les offices comme le dimanche (pas de vêpres à 
3 heures) - t 5 heures, vêpres de la Circoncision. 

Notre-Dame. — Dimanche 31 décembre I 
Messes basses a s h., G h., 1 h., 8 h., 9 h. et i l h. l/S. 
La grand messe a 10 heures. Le soir, vêpres à 4 
heures. — Vicaire de semaine, M. 1 abbé Alvtn, U, 
rue do la Redoute. — Lundi 1er janvier : Messes et 
vêpres comme le dimanche. 

Sto.Elisaboth. — Dimanche 31 décembre, vi
caire de semaine, M. 1 abbé Richard. — Le 1er 
Janvier, les messes aux mémos heures que les di
manches ordinaires. Les vêpres a » heures. 

St-Sépuicre. — Le uimanche 31 décembre : 
Vicaire de semaine, M. l'abbé Obert. A 3 huures 
les vêpres, suivies du pieux exercice du chemin de 
la croix, de la préparation a la bonne mort et 
salut. — Le lundi 1er Janvier 1912 : Lia messes aux 
mêmes heures que le dimanche. Les vêpres à 5 h., 
suivies de la recitation du Rosaire et du salut. 

Sacré-Cour. — Dimanche 31 décembre : Après 
la grand'messe, réunion die zélatrices de l'œuvre 
de réparation et de prières du premier vendredi du 
mois. — Lundi 1er janvier 1912 : Les messes aux 
heures ordinaires du d'roancAe. ' 

St-4oan-Sap.ti.te. — Luudl 1er janvier, mes
ses et offices comme le dimanche. 

tt-Redempteur. — Le dimanche 30 décembre : 
Tous les olbce.s aux heures ordinaires. — Le lundi 
1er Janvier 1912*: Messes basses a 6, 7 et 8 heures; 
à 9 heures, la grand'messe. A 3 heures, les vêpres. 

St-Antolne. — Dimanche 31 décembre -. A 
5 heures du soir, salut d'actions de grâces. — Lun
di 1er Janvier : Pour commencer l'année nouvelle, 
le SI Sacrement sera exposé le matin, do & h. 1/2 
à' 8 heures. Messes comme les dimanches, à e h.. 
à 7 h. 1/2. à 10 heures et à midi. 

St-Miet».. — Lundi 1er janvier, la grand'
messe à 9 h. 1/2. 

PELERINAGES NATIONAUX DE 1*11, SOUS la 
Présidence d'honneur de S E . le Cardinal Amette, 
Archevêque de Paris. — V Pèlerinage a Rome et en 
Italie, du 14 Mai au 1" Juin, organisé par le Comité 
National des Fèlcrinages, 3.1. rue du chevalier de 
la Barre. Paris XVIII' (Basilique de Mon ! martre,, 
et présidé par Mcrr Odeltn, vicaire générait de 
Paris, prélat de la Maison de s.S. 

Itinéraire : Les Avants, Montreux, Lac Léman. 
Simplon, Lac Majeur, Milan, Venise, Padoue, Bolo
gne, Florence, Naples, Pompeî, !> Jours a Borne, 
Assise, Lorette, Gènes, Lacs de COme et de Lugano', 
Salnt-Gothard, Lac des IV Cantons, Lucerne. 

Départ : a) de Paris ; b) de Lyon (Jonction en 
Suisse); c) do Marseille avec programme spécial, 
acheminement direct et prix réduits. 

î - L Autriche, du 5 au 20 Septembre, pour le Con
grès eucharistique international de Vienne. Célèbre 
pèlerinage d:> Mariazell. N -D. des Ermites 0'Ein-
sledeln (Suisse). 

3' Pèlerinage de Montmartre à la Salette (Juillet-
Août). — Demander 1 Ave-Marla-rrrogramme (jotn-
dre nn timbre), au Bureau central des Pèlerinages, 
33, rue du Chevalier de la Barre, Paris (18'). S0292d 

LIVRES DE PIETE luxo et ordinaire, chapelets 
Llvr»* d'étrennes Romans, etc. Librairie r. DEM AN, 
77, rue Esquennolse. LILLE. 1S83S 

-*> 
NECROLOGIE 

HA* Mardi, ont eu lieu, au Cateau, au milieu; 
d'une assistance considérable, les funérailles de 
M. Danjou. ancien officier de chasseurs à cheval, 
blessé à Cravelotte et amputé d'une jambe sur le 
champ de bataille. 

Tribune Publicme 
(La* aMUtos rv.iio» ea.-w « u **«-.ie 

tournai iren«*«ertt ni I oeiolaM ai le 
MnookilltS et l« r M i w . . ) ^ ^ 

La Banque in Nord et dis Flandres 
A. et L. Pall iez, ouvrira à partir de Janvier 
prochain une agence à Roubaix 17, rue du 
Viei l-Abreuvoir. IÇ493 

W A T T R E L O S 
A L'OCCASION DU JOUR DE L'AN, qui tient le 

lundi, le Bureau de 1 Etat-Civil sera ouvert la 
veille, île dix heures à onze heures du matin- pour 
recevoir les déclarations de naissances et de décès. 

Le cas du soldat Beuseboc 
N o o s avons annoncé vendredi mat in , q u e 

la Cour de cassa t ion avait c a s s é le j u g e m e n t 
du Consei l rie guerre de Lil le condamnant a 
mort le soldat B e u s e b o c , coupable de vo ies 
de fait envers le .président de ce tribunal . 

L a nouvel le a été annoncée à Beuseboc ven
dredi matin. On devine la façon j o y e u s e dont 
il l 'a accuei l l ie . 

N o u s avons vu dans la journée son défen
seur, M* D i l i g e n t , qui doutait d'autant m o i n s 
de cette solut ion qu'ayant écrrit auss i tôt le 
pourvoi au Prés ident de l'ordre des avocats 
près la Cour de cassa t ion pour assurer la dé
fense de son cl ient devant la juridirtion su
prême et lui ayant indique l e s quatre cas de 
cas sa t ion qu'il avait re levés , celui-ci , M* Mi-
rcerel, d 'orig ine roubais ienne , lui avait ré
pondu que la Cassat ion ne pouvait , à son 
av i s , faire aucun doute. 

Le pourvoi a été s o u t e n u «levant la Cour 
de cassat ion par les deux avocats à qui leur 
ordre a confié la mi s s ion d'examiner et de dé
fendre les pourvois de s c o n d a m n é s a mort a 
qui ICUT s i tuat ion ne permet pas d'assurer eux-
m ê m e s leur dé fense . 

B e u s e b o c , à qui cct'.c dure leçon s e m b l e 
avoir profité, a mani fe s t é à son défenseur la 
ferme intent ion d'avoir désormais une ex
cel lente conduite . 

11 sera j u g é à nouveau par le Conse i l de 
guerre d 'Amiens et \ I* D i l i g e n t a l ' intention 
de soll iciter, dè s l 'abord, une expert ise médi
co- légale . 

Il résulte, en effet, des r e n s e i g n e m e n t s don
nés par sa famil le , que B e u s e b o c , à l a suite 
d'une chute grave dont il fut v ic t ime d a n s son 
enfance , aurait présenté depuis l o n g t e m p s 

ertains s i g n e s de d é r a n g e m e n t cérébral. 
T e u t - é t r e trouverait-on là u n e expl icat ion de 
l 'acte en apparence incompréhens ib le dont il 
s ' es t rendu coupable . 

Suppression de trains 
Roubaix, le M décembre. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
I Nous vous serions reconnaissant d" bien vouloir 
' insérer dans votre prochain numéro la lettre ci-
j dessous : 

« Monsieur le Chet de gare de Roubaix. 
j • Nous apprenons par la voie du Journal, là snp-
j pression du train, partant de Roubaix à 7 h. 01 du 
| matin. 
I » Vous n'êtes pas sons Ignorer que nous sommes 

environ deux cents ouvriers ntillsaul régulièrement 
ce train, et que la plupart d'entre nous commen
cent leur travail :'i 7 heures 1/2 ou 8 heures. 

• Dans ces conditions, vous admettrez facilement 
qu'il ne. non* est guère possible d'utiliser le train 
de 7 h r>7 ; a moins que vous nous autortsler à Tjti» 
liser le Dijonnais partant de Roubaix à 7 h. 20. 

» Notre pétition a donc pour objet de vous de
mander l'autorisation d'utiliser ce train qui nous 
permettrait d'arriver a l'heure exacte à notre tra
vail. 

• En l'espoir que TOUS voudrez bien prendre en 
considération notre demande et lui accorder satis
faction, veuillez recevoir. Monsieur le chef de gare, 
avec nos. rcmerciemenls, l assurance de nos senti
ments les plus distingués. 

p Pour un groupe.d'abonnés : L. Crouset. » 

coraTS&jPECTieîis 
La créâtiea à Rotbaix d$ Qaaad Même ! 

o« Ibs Héros d» la Légioa Etraagèra 
C'est aujourd'hui samedi en soirée à 8 h. 1/2 

qu'aura lieu au Théâtre de Roubaix-Fontenoy, la 
première représentation (création à Roubaix) de : 
« Quand même ! ou les Héros de la Légion étran
gère ». pièce à grand spectacle en 7 actes, de MM. 
Meynet et Lambert. Celte pièce sera donnée égale
ment demain dimanche et lundi, en matinées à 
3 h. l/J et en soirées à 6 h. 1/2. Les plus grands 
soins ont été apportés à l'interprétation a la tète 
de laquelle figure : M. Max Charlier. le brillant 
pensionnaire du Théâtre Antoine, et Mme Augusta 
Vallée, de la Porte-Saint-Martin. La mise en scène, 
les décors, la figuration seront tout particulière
ment soiçnés. — La location est ouverte, 2S, rue 
Kiebard-Lenoir. 

Voici une analyse de la pièce : 
1" Tableau. — C'est la lète à la Légion. On y 

prépare la représentation d'une revue, écrite par 
un légionnaire, pour la fête de la colonelle. Jacques 
Valmy, légionnaire lorrain, reçoit une lettre lui 
annonçant que sa mère est au plus mal et obtient 
de son colonel la permission d'aller lui diro un der-
uier adieu. 

!• Tableau. — Le retour de Jacques en Lorraine 
a été un baume pour sa mère. Elle revient à la 
famé, à la vie. Mais Felder, qui veut se venger des 
relus et du dédain de Lina. dénonce Jacques, sou 
heureux rival, à l'autorité militaire, et celui-ci est 

arrèté-aa» t o - a i . a n n»il». allemand*, a m O H % « r . 
famille, à sa mère, qui meart de chagrin an »ao» 
ment où la joie et le bonheur «talent entrés de Boa-
veau dans la maison. 

r Tael.au. — un an s'est écoulé. Jacques fait 
loyalement son service dans l'armée allenlalMie. 
Nous sommes à l'époque des grandes manuwJvrqj e*,̂  
le hasard a voulu que Felder commandât conçue) 
officier de réserve l a compagnie de Jacques faBny. 
Le soif même. Jacques doit passer- la frontière et 
retourner a la Légion. Felder se présente aMM 
porteur d'un billet de logement, provocation de 
Felder. Dignes réponses d'Antoine Valmy. ancien 
capitaine de 70. qui relève coufageasement les In
sultes de Felder. Fuite de Jacques. 

4' Tableau. — Dans la demeure de Rhozé — a 150 
mètres de la frontière — Jacques, poursuivi, blessé 
pendant sa fuite, est pansé par Llna. Mais Felder, 
qui a retrouvé sa trace, se présente suivi de quel
ques hommes. Par un subterfuge de Llna, Felder 
croit que Jacques s'est caché dans la chambre de 
celle-ci et parvient par la violence à y pénétrer. H 
y est enfermé aussitôt et Jacques en profite pour 
fuir par un chemin «ion gardé. Felder est alors 
délivré et demande ou est son prisonnier. • Enten
dez-le '. », s'écrie Llna — et en effet, on entend la 
voix de Jacques chanter la • Marche de Lorraine ». 
Il est en France, Il est sauvé. 

S' Tableau. — Retour de Jacques à la Légion. 
Nous assistons au dévouement de nos bonnes ambu
lancières d'Afrique. Lina fait partie de celles-ci. 
Felder, chassé de l'armée allemande pour son Indi
gne conduite, a quitté l'Allemagne, s'est fait avia
teur et a acquis une réputation dans cette partie, 
sous le nom de • de Manbray ». n gagne l'Afrique. 

.offre ses services à la France, mais en réalité, 11 
sert les desseins de l'ennemi et poursuit toujours 
son infâme vengeance. Aidé de quelques Indigènes, 
11 fait enlever Llna. 

r Tableau. — La bataille a été sanglante. On a 
repoussé l'ennemi mats on a éprouvé des pertes sen
sibles et le drapeau de la Légion a été enlevé par 
l'ennemi. 

Mais Marc Rhozé, Jeune légionnaire lorrain, frère 
de Llna, l'a arraché des mains des arbls et, aidé 
de Jacques, 11 le rapporte au colonel qui lui fait 
rendre les honneurs. Marc Rhozé, qui a été blessé 
grièvement, meurt enseveli dans les plis du dra
peau. Les légionnaires jurent de retrouver Llna, 
morte ou rivante. 

7' Tableau. — Felder a enfermé Llna dans ont 
maison arabe où les légionnaires viennent la lui 
arracher. Le colonel donne l'ordre d'arrêter Felder 
qui, au moment de partir. Implore la pitié de 
Jacques, son ami d'enfance. Celui-ci loi passe son 
pistolet pour qu'il se fasse Justice, mais la haine 
de Felder n'a pas abdiqué, et U décharge son arme 
sur Llna qu'il manque, quand, au même moment. 
Il est tué & bout portant par le légionnaire Godo-
lyn qui ne l'avait pas perdu de vue. 

TOURCOING 
vv.v Théétre Municipal. — Demain dimanche 31 

décembre, matinée à 3 h.: « Les Saltimbanques ». 
opérette en 3 actes et 4 tableaux, musique de Louis 
Ganne. Ballet de 8 danseuses réglé par Mlle Ti-
phalne, première danseuse. Orchestre dirigé par 
M. Louis Cazaux, premier chef. 

Le soir à 8 h. 1/2 précises : « La Veuve Joyeuse », 
opérette en 3 actes, musique de Franz Lehar. Mlle 
Yvonne Roberly Jouera le rôle de Missia. Ballet di
rigé par Mlle Tiphaine. Orchestre complet sous la 
direction de M. Louis Cazaux. 

Lundi 1" Janvier, matinée à 3 h. Clôture irrévo
cable de n La Veuve Joyeuse ». — Le soir à 8 h. 1/2 r 
.. Les Saltimbanques •. — Service de voitures cha
que soir après le spectacle pour Roubaix. Prière 
de se faire inscrire avant 9 b. au contrôle. — La 
location est ouverte pour toutes ces représentations. 

L I L L E 
SctSt de Spectacle. — Samedi 30, à 7 h. J 

to ïsiupiofc. grand Jrame en S actes et 9 ta-
Weaux; Vou*. n'avez rien ri déclarer? vaudevil le 
en 3 acte*. 

^im.incrie 3 1 : / > " />t/.r Orphelines, drame: 
Jaftai JJd'/elt, opé re t t e ; Le Premier Marie de. 
Fiance, comédie. 

Kur*anlThé&tre. — Samedi 30, i 8 h. l / 2 l 
Lida, optra-boufie en 3 actes. 

Avarie > • • Avarie 
Gucrison rapide, radicale, définitive 
des cas les plus anciens comme des 
plus récents par 1 seule injection du 

Sans douleur et sans danger 
Consultations : tous les jours de 2 à 3 h. 

dimanche de 10 h. à midi. 
jS, bddelà Revision, Bruxdlcs-Midt 

^aiBUNAOX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
Audience du vendredi 39 décembre 

Présidence de M. Meusy, vice-président 
Un monsieur peu recommandabla, — C'est Thi

bault Edmond. 41 ans, chauffeur, dont le casier 
Judiciaire s'orne de multiples et sérieuses condam
nations dont la principale et avant-dernière est a 
cinq ans de prison par ta Cour de Nancy, en ren
fermant à elle seule trois ou qu: tre pour des vols 
variés. 

Le 9 décembre, Thibault se trouvait à Berseanx 
aux environs de la Gare, quand il vit la dame 
Dumoulin, colporteuse au hameau du chemin de 
fer, venir déposer dans la remise d'un messager un 
ballot de lingeries et vêtements pour les trans
porter. 

Après le départ de la dame Dumoulin, Thibault 
pénétra a son tour dans la remise et sans plus 
de façons, enleva le ballot récemment déposé. Puis, 
par la route, il partit vers Roubaix, essayant en 
cours de route en vendant de-ci de-la un article, 
de se procurer le montant des droits de douane à 
solder. A son passage au bureau, en effet, un doua
nier l'arrêta et devant son attitude suspecte le re
tint en avertissant la police. Interrogé. Thibault ne 
fit aucune difficulté pour avouer le vol sur le mo
ment, mais revint sur ses déclarations par la suite, 
quand on lui eut signalé ce a quoi l'exposait son 
casier Judiciaire chargé à savoir : la relégation. 

Apre* palidolrle de M* Dugard, Thibault est con
damné à 0 mois de prison et a la relégation. Il en 
exprime son ressentiment vis-à-vis du Tribunal en 
lui adressant les Injures les plus grossières de son 
répertoire et que celui-ci veut bien dédaigner. 

t^ÊBÊSmmÊÉtmmsmmfmgmWaââwm 
Feuilleton du « J O U R N A L DE R O U B A I X a 

du samedi, M ëosembr* 1911 

N » 20. 

Le Testament 
de M~ Halain 

PAR PAUL MAiBOT 

— V o u s e n raffolez t o u t e s . 
— Il ne nous le rend pas . 
— C'est bien pour ça. 
P u i s il cont inua l ' c loye de Marcel auquel 

applaudissa i t d'ai l leurs M m e D c l a g r a n g e 
i .uand le domes t ique apporta u n e carte. 

Je vous qui t te , fit Bras lot . 
— N o n , restez encore . . . 
Et M m e DelajjraoKe j c t a l es >eux sur la 

carte . _ . 
—. . . Ce n'est r ien. . . M a p ian i s t e d'hier 

soir qui m e réclame d es c a c h e t s . . . je rev iens . 
Braslot avait pâli. 
L a i s s é u n m o m e n t seul par M m e Dela-

«rtange, il se demanda avec émoi ce qu^l 
ferait, à quoi il allait se résoudre. 

Que le bon Braslot trouvait donc désobl i -
f e a n t pour lui d'être embarqué d a n s cet te af
faire ! GiHjerte était ici ; l 'occas ion s'offrait 
de savoir si Gi lberte éjralement avait recon-
• u la présence de Marce l d a n s les s a l o n s de 
M m e Delagranjre, et c o m m e n t e l le avait sup-
• o r t é l a surprise de cette rencontre. 
> é t a i e n t - i U parlé ? Q u e s 'étaient- i ls d i t? 

"en étaient-i ls dit t rop? T o u t e s ques t ions 

Étoa*«- ' * D . . 
Qvajujd M m e Delaf ,ranj .c revint , Braslot 
it c o n g é d'elle et r e j o w n 1 - G«H>erte au ba* 

l'escalier. 
— ! M t 4 D C ? . . 
Gilberte n e se retourna p a s ; j a m a i s o n n e 

— M a d e m o i s e l l e ? reprit Braslot . 
E l l e tressail l i t dn reconnaissant l e viei l 

ami de M m e Hala in . 
— Gilberte , répéta Braslot e n lui tendant 

la main , c'est vous ! 
Il pouvait bien lui parler avec famil iarité ; 

il l'avait vue si pet i te aux Jol iettes ! Quant à 
Gilberte, cet te rencontre qui complétai t cel le 
du matin sous le passagre d u T e m p l e , la sur
prenait m o i n s q u e la première; l 'émotion n'en 
fut p a s a beaucoup près auss i vive. E l l e s e 
d e m a n d a si e l l e ne ferait p a s au bon Braslot 
la confidence de son entret ien avec Marcel . 

E l l e se réserva ; et l 'avocat, «viosant abor
der le chapitre, la regarda u n peu longue
ment , scrutant se s yeux et son v i s a g e e t il 
lui dit : 

—- V o u s n'êtes pas heureuse , Gi lberte? 
E l l e b a i s s a la tête. 
— Vous n'avez pas eu raison de partir de 

S é n a m e , brusquement c o m m e v o u s l'avez 
fait et d'y laisser tout le monde s a n s nou
vel les de vous . Mais ce n'est point un b lâme 
que je vous adresse , c'est un regret que j 'ex
prime. 

—• Oui , j 'ai e u tort, m a i s je n'ai pu résis
ter X l ' é lo ignement pour le mari que m avait 
d é s i g n é fc t e s tament d e M m e Halafn, si 
bonne pour moi , pendant si l o n g t e m p s . 

—. O h I ce tes tament , s'écria l 'avocat, q u e 
de mauva i ses nui ts U m ' a fait passer ! Je ne 
m e doutais pas , quand m a viei l le amie m e 
demandait des conse i l s sur te l les et te l les 
ques t ions , qu'el le profiterait si b ien de m e s 
l eçons en se cachant de moi . Cependant il 

si imposs ib le q ue les c h o s e s e n restent au 
point o ù el les sont. 

M. Ccndrau, votre mari , accapare e n c e 
m o m e n t toute la fortune, m a chère enfant . 
Quand je d is : < accapare », je veux dire : 
< administre*. C e qui , d a n s l'état des cho
s e s , revient au m ê m e , en fait , s inon e n droit. 
Et pourtant , de cette fortune, i l -vous revient 
moit ié . 

Elle fit no geste de protestation. 

— Il y aurait , Gi lberte , un * m o d u s Viven
di », honorable à trouver entre vous et votre 
mari . Voulez-vous q u e j e m'emplo i e à cet te 
so lut ion ? 

— Je ne d e m a n d e rien, m o n s i e u r Bras lo t , 
de ce côté du m o i n s . . . U n e seule c h o s e m'in
t é r e s s e : Que dev iennent les pauvres v ieux , 
ma mère surtout? V o u s allez m e donner d e s 
nouvel les que je n'ai p u demander . . . à per
sonne . 

El le sous-entendai t ainsi Marcel à qui e l l e 
n'avait pu parler c o m m e elle aurait voulu 
dans leur entrevue émouvante . Mais Braslot 
ne pouvait pas comprendre c o m m e n t Marcel 
ayant dû la rencontrer chez les D e l a g r a n g e 
ne lui avait pas parlé. Que s'était-i l donc 
p a s s é e n c o r e ? Il regarda bien Gilberte . 

— Pers onne , en effet, reprit-il l entement n'a 
p u vous parler de c e qui se pas s e à S é n a m e . . . 
Mais vous n'avez rien à craindre à l ' égard de 
vos parents . 

— C'est m a seu le inquiétude e t m o n seu l 
regret. Je v o u s l 'assure , mons ieur Bras lot . 
C'est b ien pour eux que je m e su i s mariée , 
si c'est pour moi que j'ai fui. Mais voyez-vous 
ne pas savoir si m o n sacrifice leur aura ser
vi ,c 'est une ignorance lourde à porter et qui 
suffit à rendre m a v ie pénible . Di tes -moi si 
l'on fait bien pour eux tout ce que l 'on doit. 

— Oui , Gi lberte; et M, Cendrau sur c e 
point n'a rien à s e reprocher. Mais v o u s 
savez que le père Morinier crie toujours mi
sère: c'est sa viei l le habitude. M. Marcel 
Audy l'a soutenu éga l ement s a n s qu'il en fut 
beso in , j ' e n su i s sûr : et quand Morinier va 
à la vi l le , ça, je le sa is m i e u x que personne , 
il vend son g ib ier deux fois plus cher que 
les autrrs . N e cra ignez donc rien pour lui , 
ni pour votre mère, l 'argent ne doit pas m a n 
quer à la m a i s o n . 

Gilberte soupira c o m m e si o n l'eût a l l égée 
d'un po ids lourd. El le restait triste cepen
dant ; e l le éprouvait un vif beso in de s 'épan
cher aveo Braslot pour lui parler de Marcel . 
El le avait écouté un peu l é g è r e m e n t l e s con
s e i l s d u bienvei l lant avocat; une p e n s é e do

nnai t tout d a n s son esprit et e l le ne pouvait 
Se résoudre à la confesser . 

Braslot qui la voyait hé s i tan te et qui plu
s i eurs fois dans la conversat ion avait e s s a y é 
de savoir , lui d e m a n d a enfin d'une façon 
brusque : 

— V o u s n'avez p a s vu M. A u d y depuis 
votre départ de b t n a m e ? 

— N o n , non . 
— T a n t m i e u x , m a chère enfant , je le crai

g n a i s pour vous et pour lui. 
E t réconforté par cet te réponse pos i t ive , il 

prit un ton paternel . 
—, Oui , tant m i e u x , Gi lberte , car une ren

contre pareil le n'aboutirait qu'à accroître vo
tre chagr in e n accentuant votre fausse pos i 
t ion. J 'a ime beaucoup Marcel , vous le savez, 

<>rt heureux de v o u s voir u n i s 
e n s e m b l e . M a i s pu i sque votre sort s 'est tour-

uuit, il es t bon que de s o n côté il 
su ive le s ien s a n s traverses . 

R a i s o n n o n s un peu. 
Je su i s persuadé que s i M. Cendrau met 

tant d'âpreté à vous chercher c'est surtout par 
ja lous ie contre Marcel . 

V o u s n' imaginez pas la c o m é d i e qui se 
d o n n e à S é n a m e . D è s que Marcel part pour 
Par i s , Cendrau boucle s e s ma l l e s . Il s ' ima
g i n e , pardonnez-moi c e détai l , a b s o l u m e n t 
invraisemblable , que v o u s avez ici , avec M. 
A u d y , de s rendez-vous mystér ieux . Il accourt 
d a n s l 'espérance de les surprendre, de se ven
g e r , de vous ramener à S é n a m e . Que s a i s - j e ? 
Et tant qu'il aura ce t te idée , vos affaires ne 
pourront p a s prendre une autre tournure. 

Mais si Marcel paraissai t v o u s abandonner , 
renoncer à vous par quelqu'acte décisif , e n s e 
mar iant par exemple , Cendrau v o u s la isse
rait vivre à votre g u i s e , il n'élèverait p lus la 
prétention de vous faire ré intégrer de force 
le domic i l e c o n j u g a l , droit qu'il t ient de l a 
loi; e t n o u s pourrions rég ler à l 'amiable la 
ques t ion matérie l le . V o u s pourriez vivre d a n s 
une a i sance d i g n e de v o u s . Gi lberte , compre
nez-vous bien la portée de m e s paro le s? 

Elle ne comprenait que trop. 

U n mot surtout la frappait dans le d i scours 
d e l 'excel lent Braslot , une supposi t ion qu eile 
n'avait pas faite , l 'abandon de Marcel , le 
m a r i a g e de Marcel. T o u t e n repoussant Mar
ce l , e l l e croyait b ien qu'il lui garderait sa 
foi, puisqu'e l le -même était décidée à lui gar
der la s ienne . 

— Oui , v o i s avez raison, mons i eur Braslot , 
si M. Audy renonçait a moi . . . s'il paraissai t 
s eu lement y renoncer. . . 

— N o n , m o n enfant , l 'apparence ne suffit 
pas . A u fond, je le sa i s b ien . . . parlons à 
c œ u r ouver t , M. A u d y v o u s g ê n e presque au
tant que M. Cendrau. Cette rivalité a troublé 
votre vie et pourrait vous attirer bien des 
d é s a g r é m e n t s . Ce qu'il faudrait , c'est s a re
nonc iat ion bien net te , pub l ique , son maria
g e . . . N ' ê t e s -vous pas de m o n a v i s ? 

— Oui . . . s a n s doute . 
— V o u s aviez bien pour lui autrefois quel

que sympathie . Mais aujourd'hui . . . t ranchons 
le mot , v o u s ne l'aimez pas ? 

— Mons ieur Cendrau? 
— Marce l? , 
— N o n , non. 
— Je ne vous parierais pas sur ce ton s'il 

en était autrement , Gi lberte , car dans le 
t e m p s , chez M m e Hala in , j 'avais deviné votre 
p e n c h a n : secret ; m a i s la j e u n e s s e p a s s e , l es 
s i tuat ions c h a n g e n t et pu i sque tout ce la n'est 
que de l 'histoire anc i enne , je pu i s bien vous 
l 'avouer, j ' e spère réuss ir b iea tô t , m a i s il m e 
faudrait votre a ide . 

— Pour qui ? Expl iquez-vous ! 
— Il faut que je vous fas se connaître ce qui 

s'est p a s s é hier soir , cet te nuit m ê m e , dans 
l a m a i s o n d 'où nous sortons . J 'étais à la 
so irée de M m e D e l a g r a n g e , Marcel s 'y trou
vait a u s s i ; notas avons réussi l 'un et l'autre 
à échapper à votre vue. V o u s étiez tout ent iè 
re à votre travail mécan ique , fa isant triste
m e n t de la mus ique ga i e , et s i absorbée , m a 
pauv-rç enfant , que rion autour de v o u s ne 
paraissa i t v o u s intéresser . M a i s , redoutez 
Marce l ; car , lui , il v o u s a vue . 

Il vous a suivie peut-être au sortir de la 

m a i s o n et si v o u s voulez éviter s e s importu-
n i t é s , vous feriez bien de c h a n g e r de l o g e 
m e n t ; c'est une idée q u e j e v o u s s u g g è r e . J e 
m e m e t s à votre service pour l e s frais et p o u r 
tous l e s b e s o i n s de votre v ie . N e re fuses p a s 
à u n vieil a m i de M m e Hala in ; m a i s il n e 
faut pas , entendez-vous b i en , que M. A u d y 
pu i s se Vous retrouver ; cet te rencontre serai t 
mauva i se pour TOUS et pour lui . E t s i m a l g r é 
toutes l e s précaut ions v o u s arriviez à l e re
voir, sous le prétexte de ne pas t r o p 1 affl iger. 
Gi lberte ne le recevez p a s trop b ien . 

— Je ne l'ai j a m a i s encouragé . 
— Je le sa i s ! Mais vous ê t e s b o n n e , sens? 

>le et d a n s s a fo l ie ' i l prendrait pour d e s PS 
rôles d'espoir ce qui ne serait d e votre pari 
que l e s a t ténuat ions chari tables d ' u n refu. 
d i s s imulé . E t alors il n'y aurait p l u s m o y e n 
de lui fa ire entendre raison. A d i e n s o n ma
riage. 

— Il se marie 1 
— I l devrait s e marier ; j ' e spère V-'f l l e 

fera, ce la rentre d a n s notre p l a n à v o u s c o m 
m e à moi , a ins i que je v o u s l 'expl ique. O u i , 
ce m a r i a g e s e fera. . . V o u s ne d e m a n d é s p a s 
avec qu i? V o u s n'êtes vra iment p a s c u r i e u s e ! 
E h b i e n , voici : je l'ai p o u s s é d a n s ceMe m a i 
s o n , j 'ai s o n g é pour lui à Ml l e L u c i l e - D e l a -
g r a n g e que vous conna i s sez . 

Chaque parole de l 'excel lent Bras lot frap^ 
pait doulouteusernent Gi lberte 

— On «e peut pas dire q-ue Ml l e U s e * 
D e l a g r a n g e lui dép la i se e t s'il avait perd*) à 
tout jamai s certain e spo ir qu' i l a pu c o n c e 
voir de votre c O é , j e réuss ira i s , n o * * r*as-
s ir ions ; ce serait un g r a n d b i en poew tout I*. 
m o n d e . 

Gi lberte n'aurait p u répéter c e que Braasbt, 
ajouta : il lui d o n n a l 'adresse de son ttfttet, l a 
força d o u c e m e n t à accepter un bil let de Cent 
francs ; e l l e n'entendait p lus , e S e n e savait; 
Plus r ien , s inon qu'e l le souffrait b o n ibleroeal 
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